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des affaires tres locales surgit tout k coup tel element rappelant la Situation
internationale: ainsi la presence de la reine Alienor ä Saint-Omer, en octobre
1264, qui manceuvre pour jeter bas la dictature de Simon de Montfort en
Angleterre (n° 25, p. 57), ou celle du prince Edouard ä Aigues-Mortes, le
1er octobre 1270, partant pour la croisade (n° 29, p. 60). Les documents les
plus recents de ce chartrier jettent quelques lueurs sur la fin d'une famille:
Bertrand de Podensae, apres avoir ete prisonnier en France, k Peronne, a
perdu son fils Bertrand, et ses terres passent ä sa petite-fille, instituee
heritiere universelle (testament de 1296, n° 52, p. 79-81).

De nombreux aspects de la vie medievale sont illustres par quantite
d'aetes de ces differents chartriers, allant de l'affranchissement d'une soixan-
taine d'hommes taillables, en 1291 (n° 45, p. 70-75), aux conditions fixees
par le senechal de Gascogne pour un duel judiciaire entre Rostand de Soler
et Pierre Caillau (ou Calhau, ou Calculi), representants de deux des trois
familles bordelaises fameuses par leur rivalite (en 1274, n° 67, p. 93-94), en
passant par les attaches politiques et economiques des gens du Bordelais
avec FAngleterre; on les voit aller ä Londres pour traiter leurs affaires, et
Pierre Caillau y contracte par exemple un emprunt aupres des Frescobaldi,
en 1307 (n° 147, p. 175). On peut s'arreter k la prise de la croix par le
vicomte de Lautrec, chevalier, en 1333, qui s'engage k aecompagner en Terre
Sainte Philippe VI, roi de France (n° 400, p. 459), comme ä la nomen-
clature detaillee et precise de dizaines de paroissiens de Langoiran qui n'ont
pas paye la dime et sont sommes de s'executer sous peine d'excommuni-
cation (en 1321, n° 315, p. 364-65), ou au testament du chanoine de
Bordeaux Guillaume-Seguin d'Escossan, en 1318 (n° 284, p. 334-336).

D'autres actes, nombreux, refletent les troubles de la periode de 1294
ä 1303, oü les Bordelais doivent obeir tantöt au roi d'Angleterre, tantöt a
celui de France, la fklelite feodale se heurtant ä toutes sortes de compli-
cations judiciaires.

Nous esperons avoir ainsi donne un apercu de la richesse de cette belle
publication; l'auteur a fait preuve des qualites foncieres d'exactitude et de
perseverance propres ä la tres remarquable Collection oü eile s'insere.

La Tour-de-Peilz Jean-Pierre Chapuisat

Rene van Bebchem, La terre et seigneurie de Ranst en Brabant. Morcelle¬
ments et fiodalisation. Geneve, Kundig, 1971. In-8°, 347 p., annexes (plans
geometriques, tableaux genealogiques et synoptiques) au present ouvrage
reunies dans un volume distinet. Geneve, Blanc-Wittwer S.A., 1971.

La seigneurie de Ranst, dans sa double composante - Doggenhout et
Sevenbergen, «deux fiefs relevant de Brabant» -, ou plutot la reconstitution
topographique de ses differents elements au cours d'une periode comprise
entre le milieu du XV<= siecle et le milieu du XVP siecle, et surtout, la des-

308



cription de ses avatars successoraux, tel parait etre Fobjet de ce livre.
Täche k la fois demesuree et par trop limitee, dont le resultat, il faut bien
Favouer, ne laisse pas de decevoir. En depit - et peut-etre k cause -
d'une tehacite dans le rassemblement des donnees et d'un souci du detail
dignes de tout eloge, il subsiste une disproportion flagrante entre Fampleur
de la recherche et le poids des resultats obtenus. Nul doute qu'il y ait lä
une erreur de methode: les elements reunis sont nombreux mais assez

depourvus de signification, faute d'un elargissement süffisant du champ d'in-
vestigation. Par ailleurs le plan manque de clarte et le lecteur succombe

sous une avalanche de chiffres et de details «parcellaires», veritables arbres

masquant la foret!
Or c'est dommage, car la problematique de Fouvrage ne manque pas

d'interet: «le reglement des problemes successoraux et l'institution de
relations feodales entre höritiers»; le processus double auquel aboutit la devo-
lution des terres par voie successorale: «d'une part... les puines relevent de

Faine une fraction de leurs biens et se reconnaissent ses hommes; d'autre
part... Fautre fraction des biens recus par les puines echappe k la suzerainete
de Faine et revet le caractere dün alleu» (p. 169). L'auteur entrevoit
«des la seconde moitie du XIIP siecle, un divorce entre le reglement de

problemes successoraux et l'institution de relations feodales entre heritiers»
(p. 307). Reste k savoir si Fetablissement de ces relations feodales entre
heritiers etait le moyen de garantir la solidarite du lignage et Funite de son
patrimoine ou s'il s'agissait de Fexpression d'une volonte suzeraine etrangere
k la famille desireuse seulement d'assurer le service de fief. L'auteur a le
merite d'avoir montre Finteret meconnu de la premiere hypothese mais

parait gauchir ses conclusions en negligeant par trop la seconde.

Fribourg Nicolas Morard

Maetin Fleisheb, Radical Reform and Political Persuasion in the Life and

Writings of Thomas More. Geneve, Librairie Droz, 1973. In-8°, 183 p.
(Coli. «Travaux d'humanisme et Renaissance», vol. CXXXII).
Le fil directeur de cette etude est donne par la conception que des

humanistes chretiens comme More et Erasme avaient de leur monde: un
monde ä Fenvers, sens dessus dessous, oü les veritables valeurs, naturelles
et chreriennes, se trouvaient renversees et meme inversees par des jugements
errones et des mceurs perverties. Le More que nons rencontrons tout au

long de cet ouvrage s'efforce, dans ses ecrits comme dans sa vie familiale et
publique (et jusque dans sa mort meme), de remettre le monde ä Fendroit,
de redonner leur place aux vraies valeurs et surtout d'inciter autrui, par
son exemple, ä faire de meme. C'est lä, selon une these fort interessante que
developpe le professeur Fleisher dans son dernier chapitre, Fattitude du
«fou» chretien (pris au sens du fou de cour, dont les plaisanteries et les
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